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Parce que la Paix reçue en héritage nous oblige.
Pour nous Européens, c’est même le bien le plus précieux. Notre liberté, nous la devons au courage et au sacrifice des armées 
alliées, des résistants ou des civils otages du conflit. À l’héroïsme d’hommes et de femmes ordinaires. Obligation morale nous est 
faite de nous montrer à la hauteur de ce legs immense. Nous vivons dans un monde où la paix, sans cesse menacée, se dérobe. 
Chaque jour l’actualité nous rattrape et apparaissent des fractures entre les sociétés, entre les communautés. De nombreux 
pays, voire des régions entières, sont depuis longtemps en proie à des conflits dont on ne voit pas la fin. Et dans les lieux 
épargnés par la guerre depuis des décennies, on négligerait, par habitude, la valeur de la paix ?

La tolérance ne suffit plus : la Paix est une quête. Ce n’est plus l’acceptation passive du statu quo. C’est un acte concret. 
C’est un choix, et parfois, un choix difficile. Mais dans notre monde fracturé et troublé, c’est un choix vital. C’est l’une de nos 
responsabilités devant les peuples. Nous sommes les gardiens d’un idéal, fidèles à nos valeurs, debout face à l’Histoire. La tâche 
est grande, l’accomplissement est lent, mais c’est le seul choix qui nous reste. 

Parce que la Manche est terre de la Mémoire et de valeurs.
La Manche est un territoire qui se souvient, mais plus encore, un territoire qui honore, un territoire qui transmet, un territoire qui 
incarne et promeut une Europe réconciliée, unie et forte. Comprendre c’est ne jamais oublier. Il faut que la mémoire continue 
de survivre aux Hommes, garantie d’une paix durable pour l’avenir.

Je souhaite que dans le cadre des cérémonies du 80e anniversaire, chacune de nos actions fassent écho à quelques préceptes. 
LA FRATERNITÉ, ce principe républicain qui régit les liens de solidarité et d’amitié entre les Hommes et entre les peuples.  
LA LIBERTÉ, ce droit fondamental et intangible de la personne, qui s’inscrit dans le dialogue et la tolérance. L’UNITÉ, celle d’une 
Nation, d’un territoire et d’un peuple qui se soudent et se dressent dans l’adversité, rassemblés pour la défense des droits et des 
valeurs fondamentales. 

L’héritage que les femmes et les hommes de la Libération nous ont légué sera la colonne vertébrale des événements qui feront  
de 2024 UNE ANNÉE COMMÉMORATIVE EXCEPTIONNELLE sur notre territoire. Puisque notre vocation est de transmettre, 
la jeunesse sera aux premières loges, mais les manifestations concerneront chacun de nous. Les vétérans qui seront présents 
peut-être pour l’une des dernières fois sur notre sol, seront les grands témoins de notre reconnaissance éternelle pour leur 
sacrifice. La population civile, si souvent oubliée pourtant si meurtrie dans sa chaire et ses biens par l’Occupation puis la Libération,  
se verra rendre un hommage national dans la « Capitale des Ruines ». La Résistance, et notamment la place des Femmes  
si négligée par l’historiographie française, prendra toute sa place dans cette année de commémoration. Théâtre, conférence, 
colloque, spectacle, exposition, cinéma, concert, hommage, cérémonie, sensibilisation : toutes les formes d’actions seront 
convoquées sur un territoire entièrement mobilisé.

Le programme qui continuera de s’affiner est ici dévoilé. Je vous donne d’ores-et-déjà rendez-vous les 10 et 11 janvier 2024  
pour la cérémonie des vœux au grand public à la Maison du Département pour le lancement officiel de cette année  
de commémoration.

Jean Morin, 
Président du Département de la Manche

L’ANNÉE 2024  
sera marquée par le 80e anniversaire 
du Débarquement en Normandie  
et de la Libération de l’Europe. 

Début juin, le monde entier aura les yeux rivés sur les plages du Débarquement. 
La Manche aura de nouveau rendez-vous avec l’Histoire, avec son Histoire.

VERBATIM

 LE TOURISME     
DE MÉMOIRE DANS LA MANCHE
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TEMPS FORTS AUTOUR DU 80e ANNIVERSAIRE : 
LE PROGRAMME 2024 DES ÉVÉNEMENTS  
PORTÉS OU CO-PORTÉS PAR LE DÉPARTEMENT

JANVIER

 SON ET LUMIÈRE 

1944 - 2024 :  
LA MANCHE CÉLÈBRE 80 ANS DE PAIX
• VŒUX AUX MANCHOISES ET MANCHOIS
GRAND PUBLIC 
Le Département entend lancer dignement les festivités qui 
ponctueront l’année du 80e anniversaire du Débarquement 
et proposera lors des vœux aux Manchoises et Manchois un 
spectacle court et en plein air, adapté à un public familial, à 
la Maison du Département à Saint-Lô.  Ce sera l’occasion de 
revenir sur l’été 1944 vécu par les habitants de la Manche 
et d’évoquer la transmission de la mémoire collective de 
cette période de l’histoire pour les décennies à venir. Afin 
d’intéresser le plus grand nombre, et de mobiliser la population 
sur ce qui pourrait être le dernier anniversaire animé par la 
présence des héros de 1944 encore vivants, le Département 
souhaite interpeller grâce à un spectacle d’envergure pour 
entamer l’année 2024.

 Mercredi 10 janvier à 17h30 et 19h 
dans la cour d’honneur de la Maison du Département  
à Saint-Lô

GRATUIT

 THÉÂTRE

« NOTRE HISTOIRE »
GRAND PUBLIC
Dans le cadre de sa saison 
2023-2024 de son festival 
Villes en scène, le 
Département propose une pièce de théâtre qui tente de 
saisir ce que l’on peut transmettre à la génération future 
de nos identités mouvantes et d’une possible histoire 
commune.
« Stéphane est Juif, Jana est Allemande. Lorsque leur fille 
de 10 ans les oblige à un « check-up » identitaire, ils entrent 
dans le vertige d’une reconstitution intime. Dans une 
installation plastique composée de cailloux, d’objets-
souvenirs, de couleurs et de bâches qui laissent 
transparaître des projections de leurs images mémorielles, 
Stéphane et Jana se mettent à table et habitent leurs 
paysages multiples. Ils sont dans l’urgence de parler à leur 
fille de leurs identités respectives et notamment de la 
Shoa, avant que le collège ne s’en charge. Ils réécrivent en 
direct le film tragicomique de leurs dix ans de vie 
commune, agencent des fragments de leur histoire et de 
celle avec un grand H ».

 Mercredi 17 janvier à 20h30  à l’espace culturel de Brécey

 Mardi 16 janvier à 20h30  au cinéma le Rex  
à Saint-Hilaire-du-Harcouët
TARIF : 9 € plein tarif / 4€ tarif réduit et scolaires

1944-2024 : LA MANCHE 
CÉLÈBRE 80 ANS DE PAIX1

En 2024, la Manche aura de nouveau rendez-vous avec l’histoire et 
célèbrera comme il se doit les 80 ans du Débarquement en Normandie. 

Cette libération, nous la devons au courage, à l’ingéniosité et au sacrifice des 
armées alliées, des civils et des résistants. Obligation morale nous est faite de 
nous montrer à la hauteur de l’héritage que ces femmes et ces hommes nous 
ont légué et de transmettre la mémoire. La Manche n’oubliera jamais ce qu’ont 
fait nos libérateurs et c’est en cela que nous devons, nous aussi, témoigner.  » 

Jean Morin,  
Président du Département de la Manche

FÉVRIER

 ATELIER 

UNE IMAGE POUR L’HISTOIRE
Réservé aux scolaires
Afin d’immortaliser cet anniversaire dizaine et sensibiliser 
les plus jeunes à l’histoire. Des établissements scolaires du 
secteur de Granville sont invités à échanger sur l’histoire  
du 80e et à prendre part à une photo où les jeunes formeront 
un « 80 » géant sur la plage.

 Février (date à définir )  à Granville

 CONFÉRENCE 

LA MANCHE SE PRÉPARE À ACCUEILLIR  
LE 80e ANNIVERSAIRE DU DÉBARQUEMENT
Réservé aux professionnels du tourisme de mémoire 
Journée de conférences et partage d’expérience à destination 
des acteurs du tourisme de mémoire.

 Jeudi 8 février  au cinéma le Rialto à La Haye

GRATUIT - Sur inscription

MARS

 COLLOQUE ET SPECTACLE 

FEMMES DE LA MANCHE EN RÉSISTANCE 
GRAND PUBLIC
À l’occasion de la journée internationale des droits des 
femmes, le Département propose une exposition, des tables 
rondes, une représentation théâtrale et une rencontre avec 
des auteurs pour valoriser le rôle des femmes résistantes. 

 Vendredi 8 mars  à Saint-Lô  
GRATUIT - SUR INSCRIPTION

 THÉÂTRE

« SÉLECTIONNÉ »
SCOLAIRES et GRAND PUBLIC
L’incroyable destin du nageur Alfred 
Nakache joué par Amir Haddad. « Il est 
le meilleur nageur français des années 
40, arrêté par la gestapo puis déporté. 
Ce survivant de l’horreur s’est relevé et a 
repris la compétition jusqu’à récupérer son titre de champion 
de France et représenter à nouveau son pays aux Jeux 
Olympiques ».

 Jeudi 28 mars  au théâtre de Cherbourg

à 15h (Scolaires) et 20h30 (Grand public)

AVRIL

 EXPOSITION 

« CAHUN ET MOORE,  
RÉSISTANTES AVANT-GARDISTES »
GRAND PUBLIC
Cette exposition mettra en lumière les œuvres de ces deux 
artistes avant-gardistes, avec un accent particulier sur leur 
collaboration artistique et leur rôle dans la résistance. Cette 
proposition culturelle sera principalement composée des 
archives de Claude Cahun et Marcel Moore aux « Jersey 
Archives », actuellement préservées et numérisées au Jersey 
Heritage Museum.

 Fin avril  au musée des beaux-arts de Saint-Lô

MAI

 EXPOSITION 

LES COMMÉMORATIONS  
DANS LA MANCHE 1944-2024 
GRAND PUBLIC
Les archives départementales – Maison de l’histoire de 
la Manche proposent une exposition photographique 
(agrémentée de films, d’affiches et d’objets) retraçant 
l’histoire des commémorations et des lieux de mémoire dans 
la Manche.

 Du 25 mai au 31 décembre 2024 
aux archives départementales – Maison de l’histoire de la 
Manche à Saint-Lô

GRATUIT

 ÉVÉNEMENT 

• Lancement du livre 
« LÉO, HISTOIRE D’UN ADO EN 1944 »
GRAND PUBLIC ET SCOLAIRES
Suite au grand succès rencontré par le projet « Léo 1944 » 
lancé par le Département sur les réseaux sociaux en 2019 à 
l’occasion du 75e, la collectivité a souhaité éditer l’histoire de 
cet ado manchois sous la forme d’un journal illustré.

 Mardi 14 mai 2024 
Pour plus d’informations sur le livre Léo 1944, voir partie  
« Transmission de la mémoire aux jeunes générations ».

 ÉDUCATION 

CLASSES PRESSE « LA PAIX RETROUVÉE » 
SCOLAIRES

Remise des prix des Classes presse. En partenariat avec 
l’éducation nationale, la Presse de la Manche et Ouest-France. 

 Remise des prix fin mai 
à la Maison du Département à Saint-Lô

Pour plus d’informations sur les classes presse, voir partie  
« Transmission de la mémoire aux jeunes générations ».

Justice et Liberté
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JUIN

  CÉRÉMONIES DE COMMÉMORATION  
DU DÉBARQUEMENT

HOMMAGE DE LA NATION  
AUX VICTIMES CIVILES
 Le 5 juin  au Haras national de Saint-Lô

CÉRÉMONIE INTERNATIONALE
 Le 7 juin  à Cherbourg-en-Cotentin

 ÉVÉNEMENT  

« NOS HÉROS »
GRAND PUBLIC - GRATUIT - SUR INSCRIPTION
Jean Morin rendra un hommage public à 8 vétérans américains 
le 4 juin à la Maison du Département à l’occasion d’une 
cérémonie en leur honneur. Comme en 2019, l’ensemble 
de la population de la Manche est invité à prendre part à 
l’événement.

 Rendez-vous le mardi 4 juin  dans la cour d’honneur   
de la Maison du Département à Saint-Lô 

 ÉVÉNEMENT 

LE CONCERT DE LA RÉCONCILIATION  
GRAND PUBLIC - GRATUIT
suivi d’un concert de la 
chorale « Normands de 
chœur » composée de 250 
choristes professionnels et 
amateurs, adultes et enfants. 

 8 juin au soir  à Utah Beach

 EXPOSITION 

SYSTÈME D-[DAY]. Quand les paysans 
réutilisent le matériel militaire
GRAND PUBLIC
Suite à la collecte lancée au printemps 2023, la ferme-musée 
du Cotentin, site et musée géré par le Département, inaugure 
son exposition sur la réutilisation du matériel militaire par les 
civils à la campagne après la seconde guerre mondiale. Cette 
exposition semi-permanente présentera des objets militaires 
que les Normands ont su réutiliser pour leurs besoins, dans 
la vie quotidienne ou pour les travaux agricoles, tels que des 
toiles de parachute transformées en vêtements ou rideaux, ou 
le grillage américain que l’on peut encore trouver de nos jours.
Inauguration de l’exposition  le jeudi 20 juin 
à la ferme-musée du Cotentin à Sainte-Mère-Église

JUILLET

 CINÉMA 

« CINÉTARMAC »
GRAND PUBLIC - GRATUIT
Soirée cinéma sur écran géant avec la diffusion de deux films 
en lien avec la seconde guerre mondiale à l’aérodrome de 
Bréville.

 Samedi 27 juillet  au soir à l’aérodrome de Bréville 

 MISE EN LUMIÈRE 

« LA GRANDE PERCÉE D’AVRANCHES »
GRAND PUBLIC
Mise en lumière des coteaux d’Avranches à la nuit tombée.

 Du jeudi 25 au mardi 30 juillet  à Avranches

AOÛT

 ÉVÉNEMENT 

LE GRAND BAL DE LA LIBÉRATION  
DE LA MANCHE
GRAND PUBLIC - GRATUIT
Grand bal populaire dans une des communes de la Voie de la 
Liberté.

 Vendredi 2 août  à Percy

SEPTEMBRE

 PORTES OUVERTES 

LE MOIS DU PATRIMOINE
Le patrimoine manchois est riche et multiformes. Visite de 
nombreux sites en lien avec la seconde guerre mondiale.

Visites organisées  Les mercredis du mois de septembre 

GRATUIT POUR LES MOINS DE 26 ANS

OCTOBRE

 ÉVÉNEMENT 

À QUOI RESSEMBLERA LE 100E 
ANNIVERSAIRE DU DÉBARQUEMENT ?
ACTEURS DE LA MÉMOIRE ET GRAND PUBLIC
Journée d’étude et lancement d’une démarche prospective 
sur la transmission de la mémoire.

 Jeudi 17 octobre  aux archives départementales de la 
Manche à Saint-Lô

GRATUIT - SUR INSCRIPTION 

APPEL À PROJE
TS

DÉPARTEMENT

MANCHE

APPEL À PROJETS

Gratuite et facile d’utilisation, elle proposera un calendrier complet des 
animations organisées sur le territoire, des informations pratiques pour 
se rendre sur place… Cette application est proposée par DDayLive en 
partenariat avec le Département de la Manche.

Le Département et Attitude Manche proposeront prochainement  
une page web pour RETROUVER LE PROGRAMME COMPLET DU 80e.

Pour retrouver l’intégralité des événements 

liés au 80e ANNIVERSAIRE DU D-DAY  

sur le territoire, 

une application mobile à destination du 

grand public sera téléchargeable  

sur ios et Android. 

LA TRANSMISSION  
DE LA MÉMOIRE AUX JEUNES GÉNÉRATIONS2

 Édition « Léo, histoire d’un ado en 1944 »
Pour se souvenir, il faut transmettre. C’est pour cette 
raison que le Département de la Manche souhaite réaliser 
un livre dédié à la jeunesse à l’occasion des cérémonies du 
80e anniversaire de la Libération et du Débarquement. Il 
s’agit d’une nouvelle sous la forme d’un journal illustré, d’un 
adolescent, Léo, qui raconte son année 1944. La volonté, 
au-delà l’histoire de la Libération, est d’évoquer également 
tous les sujets de la période, parfois plus méconnus et moins 
souvent abordés, comme la présence ennemie dans les foyers 

et la dense occupation allemande sur le territoire, l’ordre 
allemand, les réquisitions de production ou de matériels, 
les difficultés du ravitaillement, les pénuries, la vie chère, 
les restrictions, le marché noir, l’entraide, les brimades, les 
interdictions, la déportation d’une partie de la main d’œuvre. 
Une grande place sera évidemment dévolue à la manière dont 
ont été vécus la Libération, les bombardements, les combats 
ou les bruits de la guerre, les destructions, l’exode puis la 
lente reconstruction..

 32 appels à projets « COLLÈGES 80E » soutenus par le Département

Le Département s’engage au quotidien, depuis de 
nombreuses années, aux côtés des jeunes pour mettre en 
place un grand nombre d’actions éducatives aussi bien sur le 
temps scolaire, périscolaire ou extrascolaire, en partenariat 
avec les équipes éducatives. C’est dans cet objectif que 
le Département a lancé le dispositif des appels à projets 
dans les collèges en 2008. La Manche fut ainsi le premier 
département à initier cette démarche en France. Sensibiliser 
et former les collégiens au développement durable, impulser 
et accompagner l’apprentissage des langues étrangères, 
favoriser l’ouverture sur l’Europe, faciliter la maîtrise des 
nouvelles technologies, faire découvrir les enseignements 
artistiques et culturels, telles sont les orientations que le 

Département a voulu proposer aux établissements scolaires 
au travers de ses appels à projets. 

L’année 2023 dans la Manche étant marquée par la 
commémoration du 80e anniversaire du Débarquement et 
de la Libération de la France et de l’Europe, le Département 
a souhaité associer les jeunes collégiens du territoire en 
lançant un appel à projets afin de les sensibiliser à cette page 
d’histoire essentielle. 32 établissements publics et privés 
implantés sur tout le territoire ont présenté des projets et 
bénéficient d’une subvention du Conseil départemental pour 
un montant total de 51 000€. Un record de candidatures par 
rapport à 2019.

En parallèle des appels à projets collèges, le Département a lancé un appel à projets auprès des collectivités,  
associations et scolaires. Il est possible de candidater jusqu’à la mi-novembre.

 Classes presse : la paix retrouvée
Le Département de la Manche est engagé depuis bientôt 20 ans dans les classes presse aux côtés de l’Éducation nationale et 
de la presse départementale et régionale, la Presse de la Manche et Ouest-France, dans une opération de sensibilisation auprès 
des collégiens de la Manche sur le métier de journaliste. Le 80e anniversaire du Débarquement et de la Libération est l’occasion 
d’offrir aux élèves, au-delà des connaissances disciplinaires, un temps de travail sur la mémoire autour du thème « 80e D-Day,  
le début de la liberté retrouvée ».

 Pour le 12 avril 
Chaque classe sélectionne et transmet 3 articles et une 
illustration la représentant au challenge d’écriture.

 Le 18 avril 
Réunion du jury pour établir, après lecture et délibération, la 
liste des prix. Trois prix d’écriture : 1er prix du Département, 
2eprix Ouest-France, 3e prix La Presse de la Manche. Il y aura 
également le prix de la meilleure illustration et une cinquième 
récompense « mention spéciale du jury » par le CLEMI.

 Fin mai 
Cérémonie de remise des prix aux lauréats. Le supplément  
« Classes-presse » des deux titres Ouest-France et La Presse 
de la Manche sera encarté et diffusé avec le journal du jour. 
Il sera également diffusé à tous les élèves des classes presse.
En parallèle des interventions des journalistes parrains, la 
BDM propose aux 14 classes participantes une rencontre 
avec un professionnel des médias (photographe, dessinateur 
de presse), au sein de la médiathèque la plus proche de 
leur établissement. Une façon aussi de faire connaître la 
médiathèque et ses ressources aux collégiens.

Associer la jeune génération est essentiel pour ne pas oublier cette page 
de notre histoire. La transmission de la mémoire doit se faire de manière 

à sensibiliser les plus jeunes à la valeur inestimable de la paix   » 

Catherine Brunaud-Rhyn,  
vice-présidente du conseil départemental,  

présidente du comité de pilotage du 80e dans la Manche
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 LE TOURISME     
DE MÉMOIRE DANS LA MANCHE3

En 2024, le Monde entier aura les yeux rivés sur les plages du Débarquement et des 
dizaines de milliers de touristes afflueront sur le territoire afin de participer aux 

nombreux événements organisés de toutes parts et se recueillir sur les lieux de mémoire. La 
Manche se prépare d’ores-et-déjà à les accueillir et leur donne rendez-vous pour écrire 
ensemble cette nouvelle page d’histoire. » 

Jean Morin,  
Président du Conseil départemental de la Manche

LES SITES ET LIEUX DE VISITE 
Airborne Museum à Sainte-Mère-Église
La commune de Sainte-Mère-Église a été libérée aux 
premières heures du Débarquement. Elle est célèbre dans le 
monde entier grâce aussi à l’histoire du parachutiste John 
Steele, resté accroché sur le clocher de l’église le 6 juin 1944. 
Implanté dès 1964 au cœur du bourg de Sainte-Mère-Église, 
le Musée Airborne est un hommage aux parachutistes 

américains de la 82e et de la 101e divisions aéroportées. 
L’exposition rassemble des objets et du matériel militaire 
exceptionnels tels qu’un planeur Waco dans son état d’origine 
et un avion Douglas C47. 

www.airborne-museum.org

Musée du Débarquement à Utah Beach
Créé en 1962, à l’endroit même où troupes américaines ont 
foulé le sol normand le 6 juin 1944, le musée de 3 000 m² 
propose une grande collection d’objets et des témoignages 
du Jour J. Sa métamorphose a été rendue possible en 2011, 
notamment grâce au don de 2 millions de dollars de David 
Dewhurst, Lieutenant-gouverneur du Texas et de son frère 
Gene. Un hangar accueille un avion bombardier B26 
Marauder, l’un des six exemplaires encore existants dans le 
monde. Le musée d’Utah Beach propose un film « La plage 
de la victoire », récompensé comme « meilleur film 

documentaire », et primé au Ciné Golden Eagle en 2013. Ce 
dernier a été réalisé par l’équipe créatrice du film du musée 
de la guerre du Pacifique au Texas. Moins connu que celui 
d’Arromanches, le port artificiel Gooseberry d’Utah Beach 
a pourtant vu débarquer plus d’hommes et de matériel. 
Opérationnel pendant 4 mois, il fut décisif pour le 
ravitaillement des troupes dans le Cotentin, et figure au 
cœur d’une salle d’exposition dans le musée.
www.utah-beach.com 

D-Day Experience à Saint-Côme-du-Mont
Saint-Côme-du-Mont/Carentan-Les-Marais « Le secteur 
le plus vital du débarquement de Normandie » selon le 
Général Eisenhower. Les parachutistes américains de la 
101e Airborne sont les premiers à arriver en Normandie. Ils 
ont pour mission de s’emparer de Saint-Côme-du-Mont 
dont le contrôle est primordial pour assurer la jonction 
entre les plages du débarquement. Les paras allemands 
ont eux aussi compris l’enjeu stratégique et c’est de là 
qu’ils envisagent de repousser les Américains à la mer.
Sur plus de 2 500 m², au cœur du secteur américain du 
débarquement, ce patrimoine exclusif caractérise les 
deux musées. D-Day Experience, faisant découvrir le côté 

américain du débarquement et l’autre, Dead Man’s Corner 
Museum, le côté allemand.
Ce musée nouvelle génération offre la possibilité de 
grimper dans la carlingue d’un véritable avion C-47 datant 
de 1943 pour une simulation de vol unique au monde. 
Utilisé par les parachutistes américains lors du D-Day, 
l’avion a déjà eu ses moments de gloire en tournant dans 
la série de Steven Spielberg et Tom Hanks, « Band of 
Brothers ». À cela s’ajoute un espace de 500m2 
d’exposition consacrés au Débarquement de manière plus 
générale, avec un focus sur la bataille de Carentan.
www.dday-experience.com   

Normandy Victory Museum à Catz
Aux portes de Carentan, entre Omaha et Utah Beach, le 
Normandy Victory Museum vous fera progresser au 
travers des haies du bocage normand sur les lieux 
mythiques de la Bataille de Normandie, de la Libération à 
la Victoire. Après 30 années de recherche, 17 scènes sur 
un espace de 1500 m² avec une scénographie réaliste 

comprenant photos et films d’époque vous attendent. Un 
endroit unique situé sur un ancien aérodrome américain, 
la piste A10. Simulateurs : chars, avions de tir, saut en 
parachute et hélicoptère. Tours en blindés.
www.normandy-victory-museum.com   

La batterie d’artillerie d’Azeville :
Partie intégrante du Mur de l’Atlantique, la batterie d’Azeville est l’une des constructions les plus abouties de 
l’Organisation Todt en France. Elle abritait 170 soldats allemands dans ses 350 mètres de souterrains. Sa particularité 
est l’art du camouflage. La batterie d’Azeville n’avait pas de vue directe sur la mer, elle était commandée depuis la 
batterie de Crisbecq à Saint-Marcouf, la plus grosse batterie d’artillerie côtière sur Utah Beach, avec ses 21 blockhaus 
reliés par plus d’un kilomètre de tranchées. Parmi les premières constructions du Mur de l’Atlantique en France, les 
peintures de camouflages de la batterie d’Azeville ont été restaurées en 2013 par le conseil départemental. Grâce à des 
photographies d’archives de 1944, elle s’est vue restituer les peintures en trompe-l’œil de ses casemates. Représentant 
des fermes en ruine, des arbres, ou des murs en pierre, elles étaient destinées à faire illusion lors de repérages. Ses 4 
puissantes casemates, équipées de canon de 105 mm, entrent en action dès le matin du 6 juin 1944 contre le 
Débarquement américain à Utah Beach. Un parcours audioguidé mène le visiteur dans les 350 mètres de souterrains et 
évoque la vie quotidienne des 170 soldats allemands de la batterie. 
En 2019, le Département a construit un nouveau bâtiment en bois sur l’emplacement du mess qui servait de lieu de 
restauration et de repos pour les 170 soldats de la garnison allemande. Ce nouvel espace, de plus de 130 m2, accueillera 
un nouvel accueil-boutique, un espace modulable pour présenter des expositions temporaires et proposer des activités 
de médiation aux différents publics (ateliers scolaires, conférences, temps d’échange avec les habitants, etc.). 

World War II Museum à Quinéville
Sur un espace de 1 000 m², ce musée présente de manière 
chronologique les principaux événements de la Seconde 
Guerre mondiale en Normandie. Une rue reconstituée, 
sonorisée, avec ses boutiques et ses maisons d’habitation 
replonge le visiteur dans la vie quotidienne des Français 

sous l’Occupation. Une visite complémentaire sur le 
circuit des plages du Débarquement.
https://worldwar2-museum.com/ 

Musée de la Libération à Cherbourg-Octeville
Dressé sur la montagne du Roule, à 117 mètre au-dessus 
de Cherbourg, le Musée de la Libération est équipé d’un 
dispositif multimédia mettant en valeur le rôle stratégique 
joué par le Port de Cherbourg pendant la Bataille de 
Normandie. Une tablette tactile de grande dimension 
présente une photographie du panorama sur la ville. 
Lorsque le visiteur survole l’un des 7 points d’intérêt (gare 
maritime, arsenal, pont tournant…), celui-ci peut accéder 
à un contenu multimédia spécifique sur le lieu : textes, 

images, films et contenus audio d’archives présentant le 
lieu en 1944, avant et après le
Débarquement, son rôle, les activités qui s’y déroulaient, 
etc. Le dispositif sera accessible aux personnes en 
situation de handicap, et les textes traduits en anglais et 
en allemand. 
www.ville-cherbourg.fr
 

Cimetière US de Saint-James
Dans le sud Manche, proche du Mont Saint-Michel, les 4 
410 stèles blanches du cimetière militaire américain de 
Saint-James rappellent le lourd tribut payé par ces jeunes 
hommes venus libérer l’Europe en 1944. Sur le mur des 

disparus, 498 noms de soldats inconnus qui ont donné 
leur vie pour leur patrie mais dont les corps n’ont jamais 
été retrouvés ou formellement identifiés. 
www.abmc.gov 

Cimetières militaires allemands
Le cimetière de Mont de Huisnes est le seul mausolée 
allemand de France. Le mausolée, d’un diamètre de 47 
mètres environ, est composé de deux étages. 11 956 
soldats morts durant la Seconde Guerre mondiale y 
reposent, des civils, ainsi que 64 enfants et nouveau-nés. 
Le cimetière allemand d’Orglandes, rassemble lui, 10 152 
corps de soldats allemands, initialement enterrés dans 

d’autres petits cimetières ou dans des tombes isolées. Le 
général Wilhelm Falley, premier général allemand tué lors 
de la bataille de Normandie (dans la nuit du 5 au 6 juin), y 
est inhumé. Au cimetière de La Chapelle-Enjuger reposent 
11 169 militaires allemands.

 Le Musée à Ciel ouvert de Sainte-Mère-Église / Utah Beach http://www.ot-baieducotentin.fr/ 
 Le Hangar à dirigeables d’Ecausseville www.aerobase.fr 
 La Chapelle de la Madeleine – Mémorial US – à Saint-Lô
  Le Mémorial Cobra à Marigny http://www.ot-saintloagglo.fr/memorial-cobra 
 Monument des fusillés à Beaucoudray http://beaucoudray.free.fr/beaucoudray2.htm
 Memorial de Bloody Gulch à Méautis https://museebloodygulch.com/ 
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DE L’INVASION     
À LA LIBÉRATION DANS LA MANCHE

L’histoire de la Deuxième Guerre mondiale ne peut se 
résumer aux seuls évènements du Débarquement.

Ces semaines de combats acharnés et libérateurs, ces 
sacrifices et ces destructions, causes de traumatismes et 
de soulagement mélangés, ne peuvent et ne doivent 
occulter les quatre années qui les ont précédées et qui ont 
entrainé une rupture des références dans l’histoire de 
l’humanité. Mais c’est bel et bien au travers de cette 
Libération de 1944 et des célébrations qui en sont faites 
que se réalisent la transmission de la mémoire, le partage 
des valeurs fondamentales de paix, de liberté, de 
réconciliation, de justice, de dignité humaine et de 
fraternité. Aussi, une nouvelle fois, à l’occasion des 
célébrations du 70e anniversaire du Débarquement et de la 
Libération et au travers des différents temps commémoratifs 
et intergénérationnels qui auront lieu durant l’été 2014, le 

département de la Manche veut rappeler qu’il restera une 
vigie contre l’oubli et continuera de témoigner de 
l’indéfectible reconnaissance et l’infinie gratitude de ses 
habitants pour les Alliés.

Mais avant sa Libération, la population manchoise a 
successivement dû faire face à la mobilisation de 1940, au 
traumatisme de la défaite, à l’arrivée du nouveau régime de 
l’État français de Vichy, au départ des prisonniers de guerre 
pour l’Allemagne, à la dense occupation des soldats 
allemands dans les foyers, aux difficultés du ravitaillement, 
à la vie chère, aux restrictions, au marché noir, aux brimades, 
aux interdictions, aux réquisitions, à la déportation d’une 
partie de la main d’oeuvre et à la déportation raciale, avant 
que la réussite du Débarquement allié et la Libération du 
territoire (6 juin 1944 – 14 août 1944) ne laisse place à la 
lente Reconstruction.

De la mobilisation à l’invasion allemande
De septembre 1939, date de la déclaration de guerre, à juin 
1940, date de l’invasion de la Manche par les armées 
allemandes, s’écoulent dix mois. Dix mois pendant lesquels, 
s’il ne se passe pas grand-chose sur le front avant la percée 
de la Wehrmacht, la vie suit son cours dans le Cotentin. 
C’est d’abord la mobilisation des hommes en âge de se 
battre (environ 45 000 Manchois sont concernés lorsque 
les affiches de la mobilisation sont apposées sur les murs 
des communes, soit 10 % de la population totale et près de 
35 % de la population masculine active) et la mise en place 
d’une « défense passive » dans le département avec la 

création d’une garde territoriale. Mais c’est surtout 
l’attente, au cours d’une « drôle de guerre » usante pour le 
moral des soldats et les nerfs des familles à l’arrière. De 
longs mois d’atonie militaire immédiatement suivis par une 
débâcle improbable, véritable effondrement militaire, 
doublé d’un sabordage politique. Cette défaite, 
incompréhensible à chacun, a engendré une profonde crise 
d’identité et de légitimité, précipitant aussi la Manche, 
pourtant si loin du front, si loin de la guerre, si loin de tout 
a priori, sous l’Occupation ennemie.

L’Occupation et le régime de Vichy
C’est le 17 juin 1940 que les troupes allemandes arrivent 
dans le département de la Manche entamant une remontée 
vers Cherbourg. L’armistice est signé le 22 juin. Les victimes 
militaires manchoises sont au nombre de 1 177 et le chiffre 
des prisonniers de guerre est de 21 500, soit un taux de 
captivité rapporté à la population totale de 4,9 % et qui 
représente tout de même 47,8 % des mobilisés du 
département. Pendant quatre ans pratiquement mois pour 
mois, la Manche en zone occupée va vivre sous la botte de 
l’Allemagne nazie. Dans la Manche, département côtier 
proche de l’Angleterre, l’Occupation est forte, dans les 
villes ou les communes littorales mais les bourgs ruraux 
sont loin d’être épargnés. Dès leur installation, les autorités 
allemandes imposent toute une série de contraintes et 
décrètent une multitude d’interdictions, de réquisitions 
matérielles ou humaines, ressenties comme autant 
d’humiliations, d’abaissements, de vexations ou de 
provocations.

L’armistice signé par le Maréchal Pétain détermine un 
nouveau cadre institutionnel dans lequel prévaut l’ordre 

allemand qui contrôle toutes les activités, y compris celle 
de l’administration française. La loi du 10 juillet 1940 qui 
institue l’État français sous couverture de l’image de Pétain, 
n’assure en aucune manière l’indépendance promise de la 
France. Par contre, elle rompt avec les traditions françaises 
de liberté et de démocratie : la « Révolution nationale » de 
Vichy vise en effet à un encadrement de la population et 
institue au sommet de l’État une politique de collaboration 
avec le Reich allemand. Vichy, c’est d’abord le triomphe du 
traditionalisme dans un État satellite,

vassalisé, sans souveraineté, qui va se transformer, 
notamment à partir de 1942, en État policier, collaborant 
sous l’impulsion de Laval, « l’homme des Allemands », à la 
déportation du travail, à la déportation politique et raciale.

Localement, le rouage décentralisé essentiel dont dispose 
le gouvernement de Vichy, demeure le préfet de la Manche 
dont l’autorité est renforcée, véritable exécutant des 
décisions du gouvernement, relais auprès des maires de la 
politique vichyste.

4
Vivre sous l’Occupation
De la vie quotidienne dans la Manche sous l’Occupation, on 
en a souvent une vision assez stéréotypée dans laquelle 
chacun doit faire face aux pénuries, au marché noir, à la vie 
chère. Les produits manquent, des économies parallèles se 
créent, et le dirigisme économique est très mal perçu dans 
une région attachée à ses libertés individuelles. Le système, 
au départ temporaire des réquisitions, finit par rentrer dans 
la normalité. Personne n’a échappé aux difficultés, au 
harcèlement du quotidien que représentent les réquisitions, 
les prélèvements et le rationnement. La diminution des 
productions et la réduction des importations, ajoutées à la 
multiplication des impositions, entraînent la mise en place 
d’une économie de pénurie et une augmentation flagrante 
du coût de la vie malgré le « régime de la taxe ». Inégalement 
menacés, les Français ont inégalement souffert. Dans la 
Manche, même si les gênes se sont fait ressentir à plusieurs 
niveaux, si les ponctions exercées de toutes parts sur les 
cultivateurs ont été pesantes, on peut dire qu’en matière 
de ravitaillement alimentaire, les habitants ont été plutôt 
moins éprouvés, se suffisant à eux-mêmes pour l’immense 
majorité d’entre eux.

Les comportements sous l’Occupation ne peuvent et ne 
doivent être réduits à un choix manichéen, entre deux 
voies tracées par deux groupes agissants, plus ou moins 
influents, mais somme toute numériquement très 
minoritaires : celui de la Résistance et celui de la 

Collaboration. La masse de la population a continué à vivre 
tant bien que mal durant cette période. Elle n’a surtout pas 
vraiment eu le choix. Il est juste que beaucoup de Manchois 
ont subi la situation, courbant l’échine. Dans le défilé 
immobile des jours d’occupation, bien souvent, ce qui 
semble pure et simple indifférence n’est qu’accablement. 
D’une manière générale, on ne s’accoutume pas, on subit, 
sourdement. Si l’on voulait vivre, durant cette période, il ne 
restait vraiment pas d’autres ressources que la cécité 
volontaire. Mais endurer n’est pas accepter. Subir n’est pas 
démissionner. Les contre-exemples de l’attentisme 
présumé ou établi de l’immense majorité de la population 
sont nombreux. Une partie non-négligeable de l’opinion, 
souvent précocement, se montre « anti-boche » comme 
elle se qualifiait à l’époque et largement gaulliste. Une « 
résistance civile » à l’occupant s’est faite jour très tôt, 
qu’elle puise ses racines dans un patriotisme sincère ou 
dans une réaction épidermique née du simple fait de voir 
les soldats allemands accaparer ses biens, son salon, son 
champ. Cette résistance a pu être passive, se limitant au 
refus, à l’isolement, à la volonté de ne pas se laisser 
contaminer. Elle a pu prendre aussi d’autres formes : toute 
une série de démonstrations ostensibles de 
mécontentement, d’actes irrévérencieux ou d’hostilité, ont 
aussi été répertoriés.

La Résistance
La Résistance correspond à une réalité diverse et 
multiforme entraînant sans conteste à dépasser la 
traditionnelle acception de « résistance organisée » (en 
réseaux et en mouvements), ou bien de « résistance en 
armes » (qui comprend aussi le renseignement ou la 
propagande), pour prendre en compte aussi un certain 
nombre de comportements, « d’attitudes résistantes », 
quelles qu’elles soient. La résistance civile manchoise 
commence très tôt avec les lacérations d’affiches ou le 
port de la croix de Lorraine sur les vêtements, des 
rassemblements pour manifester son hostilité à l’encontre 
des occupants et son soutien à de Gaulle. Au début du 
printemps 1941, la BBC lance la campagne des « V » comme 
« Victoire », très suivie dans la Manche et des tracts 
gaullistes ou antiallemands sont distribués. Proches des 
côtes, nombre de Manchois écoute la BBC ou rendent 
hommage aux aviateurs alliés décédés.

Alors que dans les premiers temps les actions résistantes se 
font plutôt de manière isolée, la résistance organisée 
s’improvise très rapidement. Les « réseaux » de 
renseignement, d’action et d’évasion sont clandestins et 
secrets. Ils recrutent peu d’agents pour passer inaperçus. 
Ceux de la Manche sont plus tournés vers le renseignement 
en lien avec les Britanniques, à propos des effectifs 
ennemis, des déplacements de troupes, des installations 
militaires. Les « mouvements » clandestins, au contraire, 
affirment leur existence, cherchent à mobiliser la 
population. La Résistance manchoise surtout orientée vers 
le renseignement, la propagande et l’aide aux réfractaires 

du STO, s’en prend également aux installations allemandes : 
câbles, panneaux indicateurs, véhicules et bâtiments font 
l’objet de sabotage. Au cours de l’été 1942, la Résistance se 
renforce et les actions se font de plus en plus nombreuses, 
fortement réprimée par les Allemands qui arrêtent, 
internent, déportent et exécutent. La Résistance jouera un 
grand rôle dans la réussite de l’opération Neptune grâce 
aux renseignements et aux sabotages qui ont bloqué 
l’avancée des renforts allemands souvent mieux que les 
bombardements stratégiques de l’aviation alliée.

Ultra minoritaire, le phénomène de collaboration n’en est 
pas pour autant inexistant dans la Manche et recouvre un 
large éventail de comportements et une grande multiplicité 
de faits. Comme pour la notion de résistance, en plus des 
différences de degré, il ne faut pas omettre les différences 
de nature. La collaboration idéologique ou autrement 
appelée « collaborationnisme » est un engagement politique 
auprès de mouvements de collaboration, sympathisants de 
l’idéologie nazie et à la recherche d’une alliance étroite 
avec l’Allemagne. Elle fut peu active dans la Manche mais 
présente. Les cas de collaboration économique qui consiste 
à faire de gros bénéfices en privilégiant le commerce avec 
l’occupant, notamment en matière de ravitaillement dans 
notre région, ont été plus nombreux. D’autres formes de 
collaborations individuelles ont existé, au quotidien : la 
collaboration des coeurs (relations intimes de femmes avec 
les soldats allemands) et la collaboration policière (par 
dénonciations) en sont les principales.
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Le Débarquement : 6 juin 1944

Le Débarquement, que l’on sait inéluctable en 1944, est 
souhaité et espéré avec hâte. Après celui en Afrique du 
Nord puis en Italie, on l’attend partout sur le territoire 
métropolitain français et notamment dans le Pas-de-Calais 
suite au succès de l’opération
d’intoxication Fortitude. Mais c’est en Normandie qu’auront 
lieu les opérations Neptune (plan de débarquement en 
Normandie) et Overlord (plan de libération de l’Europe). 
Les bombardements pourtant annonciateurs effectués 
dans la région les mois précédents, n’ont pas alerté outre 
mesure les Manchois sur le fait que leur sol pouvait être le 
théâtre du plus grand débarquement de l’histoire militaire.
Durant la nuit du 5 au 6 juin, 2 000 bombardiers environ 
déversent près de 8 000 tonnes d’engins explosifs sur les 
batteries d’artillerie allemandes de la zone d’assaut. 

L’histoire du Jour J est avant tout celle de soldats alliés, 
parachutés au milieu de nulle part, devant défendre des 
lieux jusque-là ignorés d’eux, dans une configuration de 
terrain tout à fait défavorable. Les troupes aéroportées 
tentent de s’assurer du contrôle d’une série de lieux 
stratégiques, aux deux extrémités de la zone de 
débarquement. À l’est, les Britanniques réussissent leur 
coup de main sur les ponts de l’Orne et de son canal, entre 
Caen et la mer. À l’ouest, en dépit d’un largage rendu 
difficile sur le Cotentin de la 101e et de la 82e Airborne, les 
Américains s’emparent du bourg de Sainte-Mère-Église et 
des sorties de la plage d’Utah Beach. Ce largage avait pour 
objectif d’établir des points d’appui, protéger la zone de 
débarquement et couper la route vers Cherbourg, 
empêchant les Allemands d’envoyer des renforts vers ce 
qui était l’un des premiers objectifs des Alliés.
Cinq secteurs de débarquement avaient été définis. Utah 
et Omaha, situés de part et d’autre de l’estuaire de la Vire, 
dans la baie des Veys, et trois secteurs baptisés Gold, Juno 
et Sword, qui s’étendent d’Arromanches à Ouistreham. Pas 
moins de 4 000 péniches de débarquement, accompagnées 
par 700 navires d’escorte,
vont déverser sur les plages, puis dans les ports artificiels 
créés en un temps record, des troupes anglaises, 
canadiennes et américaines. Celles-ci prennent pied sur le 
sol normand et s’y maintiennent, malgré la riposte 
vigoureuse allemande. La Libération de tout le département 
de la Manche est entamée au prix de lourds sacrifices.

La Bataille du Cotentin : 7 juin au 30 juin 1944
Cherbourg et son port en eau profonde est la priorité. Pour 
contrecarrer la résistance allemande, les troupes 
américaines isolent la presqu’île du Cotentin pour éviter 
qu’un renfort de troupes trop important du côté allemand 
compromette leur chance de victoire. Elles foncent donc 
dans un premier temps en suivant une ligne Sainte-Marie-
du-Mont/Saint-Sauveur-le-Vicomte/Barneville-Carteret. 
Cet objectif est atteint le 18 juin. L’avancée des troupes se 
fait progressivement vers le Nord, à grand renfort de 
bombardements aériens.
Les troupes allemandes bloquent pour un temps les GI’s 
devant Montebourg mais la ville est libérée le 19 juin ainsi 
que Valognes, libérée le même jour. Suite aux assauts 

conjugués des troupes au sol et de l’artillerie navale, la ville 
de Cherbourg est libérée le 27 juin et le Cotentin en totalité 
à partir du 30 juin.

La « guerre des haies » : 3 juillet au 25 juillet 1944
Après la prise de Cherbourg nécessaire à la logistique des 
Alliés le 26 juin, Bradley ramène début juillet l’essentiel de 
ses soldats en direction de Saint-Lô pour une offensive 
généralisée. Commence alors la terrible « bataille des haies 
». Les affrontements sont particulièrement éprouvants et 
coûteux en vies : un homme tombe pour chaque mètre de 
terrain libéré. Dans ce bocage, fait d’une marqueterie de 
petits champs clos, chaque haie, si semblable à sa voisine, 
offre un formidable retranchement naturel pour le 
défenseur ; elle est à contrario, une position très difficile à 
emporter pour l’assaillant souvent désorienté. Quand la 
pression devient trop forte, les Allemands reculent, 
emmenant leurs pièces d’artillerie et, deux ou trois champs 
plus loin, montent une nouvelle ligne de défense. Pendant 
cette période, l’avance journalière n’est plus comptée en 

kilomètres mais en nombre de champs. Les Américains de 
la 9e division ont parlé de « l’enfer des haies », évoquant la 
lente progression d’une pièce de terre à l’autre, aux hasards 
meurtriers d’une lutte aveugle. Un combat est nécessaire 
pour chaque parcelle. Lutte déprimante que celle où l’on 
ignore qui se trouve devant soi, où l’on cherche en vain à 
deviner si le champ voisin, si la prochaine haie, est à ses 
amis ou à ses ennemis. La-Haye-du-Puits est libérée le 8 
juillet. À partir du 14 juillet, les divisions allemandes 
semblent être en difficulté, mais bien vite, les soldats 
américains se retrouvent englués dans le bocage. Le 
Général Bradley décide alors de concentrer ses efforts sur 
Saint-Lô, libérée le 18 juillet et complètement quelques 
jours plus tard.

L’Opération « Cobra » : 25 juillet au 31 juillet 1944
L’opération Cobra est la troisième phase de la bataille pour 
la libération de la Manche, ainsi baptisée par son concepteur, 
le général Bradley, visant l’encerclement des troupes 
allemandes et donc leur étouffement progressif. Le but en 
est la libération du sud-ouest de la Manche pour ouvrir le 
chemin vers la Bretagne. L’opération débute par de très 
importants bombardements sur un front de neuf kilomètres 
de long et deux kilomètres de large, situé le long de la route 
Saint-Lô – Périers et centré sur la commune de la Chapelle-
Enjuger. Après cette intense préparation d’artillerie, 
3 000 bombardiers et 600 chars d’assaut américains 
entrent en action, pulvérisant la Panzer Lehr du Général 
Bayerlein et permettant ainsi une rapide percée vers 
Coutances et Granville. Lessay et Coutances sont libérées 
le 28 juillet et Avranches deux jours plus tard. Les soldats 
allemands se retrouvent bloqués dans la poche de Roncey. 
Le 30 juillet, les troupes américaines capturent environ 
5 000 hommes ainsi que du matériel et des véhicules. Au 
Sud-Est la progression est moins rapide car les troupes 
allemandes défendent avec acharnement leurs positions 
dans les communes de la région de Torigni-sur-Vire, Tessy-
sur-Vire, Percy et Villedieu-les-Poêles jusqu’au 2 août.
Au début du mois d’août, le commandement allemand 
envisage une contreattaque pour reprendre Avranches. 
Cette contre-offensive ou opération « Lüttich », doit être 

réalisée par les divisions blindées allemandes qui ont pour 
ordre d’enfoncer les lignes américaines aussi loin qu’il leur 
est possible. Dans la nuit du 6 au 7 août les blindés allemands 
se mettent en marche et profite du brouillard pour 
reprendre du terrain et notamment la ville de Mortain qui 
avait été libérée le 4 août. Les troupes américaines au sol 
étant débordées par les blindés allemands, le général 
Bradley appelle l’aviation alliée en renfort qui pilonne les 
colonnes de chars allemands sans relâche. Ce laps de temps 
est utilisé par les troupes au sol qui peuvent ainsi reprendre 
du terrain et libérer une nouvelle fois les communes du 
sud-Manche. La bataille de Mortain prend fin le 12 août et il 
faut deux jours supplémentaires aux troupes alliées pour 
libérer la totalité du département.

Le Lourd bilan de la Libération pour la Manche
Les sacrifices en vies humaines chez les Alliés sont à la 
mesure de l’immense générosité mise en oeuvre pour 
rétablir les valeurs de paix, de liberté, de tolérance et de 
démocratie en Europe. Mais la Manche a aussi ses plaies à 
cicatriser : 3 295 victimes civiles ont été répertoriées entre 
le 6 juin et le 14 août 1944, c’est à dire entre le début du 
Débarquement et la fin de la Libération du département. À 
l’automne 1944, parmi les nombreux habitants qui rentrent 
d’exode, partagés entre la liesse de la délivrance et l’espoir 
naissant du relèvement du pays, émerge ce sentiment 
ambigu que la Libération salvatrice a aussi fait d’eux des 
déshérités. On pleure les morts, on relève les blessés, on 
chiffre les pertes immenses. À maintes endroits, la vision 
du quotidien est devenue celle de maisons trouées et 
branlantes au coeur d’un hallucinant chaos de ruines, celle 

de routes et de champs défoncés. Saint-Lô, détruit à plus 
de 95 % est portée au rang de « Capitale des ruines ». Ils 
seront nombreux dans ces heures d’infortune, à se voir 
contraints de faire appel à la générosité de parents, d’amis, 
à la charité d’inconnus que le sort a épargnés.

Reconstruire, certes. Mais les matériaux manquent et à 
l’approche de l’hiver, le problème du logement
immédiat se pose de façon urgente. Il faut donc commencer 
par songer aux mesures provisoires. Que l’on soit un 
particulier ou une collectivité, chacun entame alors une 
véritable course au financement et aux aides, se retrouvant 
bien souvent égaré dans le dédale d’une administration 
française, elle aussi en pleine réorganisation. La 
Reconstruction, tâche immense, commence.
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